
3m L'ENSEIGNEMIENT PRIMAIRE

expusée;, aucune connaikanc net easeignéequi n'ait été étay ée d'cxenî,d.--
de fait.-. d'exp&kériece.Nusouefoondedelprleprtdla'
vallon de nus élèves., ILq volent, ils palpent. ils observent, ils compuv;.
il% jugent. ilb raisonnent. 1e plue. tentant compte de la pon.chologIe6t.
l'enfant. coinnue au-.iL des coseis* des grands- pédagaguesq modernt..;
nous- apliquons à inrr rin anunt. Ntous voulons que nuS "
auditeursn ornent leur esprit e'n -w jouant et dévelpet lemr facultèý- '

S*anusant.
Il serit injus-te der ne pasç ronnaitru les progrs r"el accmplil' -.- ::r

la pédagogk ie undern et le ,,élrain intelligentesi apportées darni- Ïz
nunre d'enseigner. Cepexndant, devonsL,-nousl. xans plus* d'examen. "-

damner en loc l'oeuvre <le noec ahns et nous extasier béatement --ur I-
procédés actuelsi, AI przf«c-tioné* sient-ils' Je ne le crois pas, sçunl.'.
si. bleu impartialenuent. noum% comparns lem résçultats de la pédag-elr
d'antan à ceux de la nôtre.

LorsriU nuam èe ntous quittent. -à douze ou treize SMr, Pour k<- 1
diamspe, l'uslià. I*atelier ou I*école primaire supérieure, ils emnportent lh-1

botude d*obserr; ilsç sont capables de réflexio, ils jugent amme bien. Ù!,
raisonet juste parfoisl. <'onnamuat mieux leur Langue, ils s'expuiimt
mieux. En un siot. ils cont 1*siimt pluse vif. ils comprennent mnieux et 19w

rapiemet; leur intelligence cet plus ouverte.
Elatlhie? ! inte-rnuguz lesi chefs. d'atelIers., le% directeurs d'usine-. k-

nmse liatrons. les* directeurs. d'émoles îrmare supérieurs; la plulunz
vous répondront: Ce(*rtes oui, vous nous. envoyez des enfants à l'e~rii
ouvert, à l'imaginat ion féconder. nuis% ilb n'aont point, cossime c'eux de- b
génération pa.i.l'habiitude de l'effort. A' forre de vouloir les instin;ir P
n lesç amusant, vousl avez peut-étre tmpq cnfondu le travail et kr Iî'r. di

L'srtd'initiative ne vaut que s'*il tet siervi par un grand amour du 1tr..a '
et une grande peraévéranee. ,%uir«nmiut. nous; avons de-s étres rali2d'4 r
de tout entreprendre, mais; incapales d'efforts constants pour attisr i
un but déterminé."'

Une direct rice d"'col primair ffupér"ere. qui compte de nonibru-r-~
années d*'enseineent. mie <lisait récem ment: -Vois élèves nous arnrit-i.

:suivant le mot de %lontaigtw. la Iifr bin faite. Nousfondonsaumiu.'-' w
elle degrades spéancs. élas.! La plupart du temprs~ e srnvv'-

ne se réalisent pas. Li-vrées. à elles-memes. dès que le proEemçwur a f
mmn cours elles ne sont plus; rapalesf d'efforts pronnls et les4 ru'-11uh:I
de fin d'année sont plus qu'insuffsnts*.

"'AuRi. vous. avouerai-je, je leur préférais pren ue les éflève <Fi
y' a vingt amm à peine dégruwies. mai-s érolles travailleuss, que bi deii-f
cuIté ne rebuâtait pas., et qui. livtrées à elles-nièmes, étaient capables, d'.'ff<w1t

constants. De plus. et cela était une coniquence des difficeultés illi'dirî

devaient v-ainre chaque jour pour leum études personnllest,els '

premse toutessr'e par une bonn mémoire. Or, savez-vous qu.- r K
i. r,


